
PV réunion 19 septembre 2024  
 

1.​ Cooptation 
 

2.​ Prise de position 

Actuellement, la représentation des étudiants francophones au sein de la Fédération des 
Étudiants Francophones (FEF) soulève plusieurs problématiques. Bien que cette 
organisation soit un interlocuteur clé dans les discussions avec la communauté française, 
elle ne parvient pas toujours à garantir une représentativité équilibrée et inclusive de tous les 
étudiants. En effet, certaines années, moins de 50 % des étudiants francophones étaient 
représentés au sein de l’ARES (Académie de Recherche et d’Enseignement Supérieur), 
notamment en raison du non-affiliation de plusieurs grandes universités, dont l’Université de 
Liège (ULiège) et l’Université de Namur (UNamur). Cette situation fragilise la voix étudiante 
dans les débats communautaires. 

De plus, les spécificités des universités, hautes écoles et autres institutions ne sont pas 
toujours prises en compte de manière égale. Certaines institutions moins influentes, comme 
l’UNamur ou des hautes écoles, peinent à faire entendre leurs problématiques spécifiques 
dans les débats actuels. 

Emilien Perreaux et Pablo Giesdorf veulent prendre une position communautaire par rapport 
à cette situation c’est pourquoi il propose pour remédier à ces lacunes, l’idée de mettre en 
place un Parlement Étudiant qui fonctionnerait sur le modèle d’un parlement classique. Ce 
nouveau cadre aurait pour but de : 

1.​ Garantir une représentativité plus large et équilibrée : offrir une tribune équitable à 
toutes les institutions, qu’il s’agisse d’universités ou de hautes écoles. 

2.​ Développer un dialogue démocratique : permettre un échange d’idées structuré et 
transparent pour formuler des avis sur des questions communautaires. 

3.​ Renforcer la pluralité des voix étudiantes : partager les sièges au sein de l’ARES 
avec la FEF tout en valorisant les opinions des étudiants non-affiliés. 

4.​ Favoriser l’unité sans exclure la FEF : le Parlement ne cherche pas à remplacer les 
ORC (Organisations Représentatives Communautaires) comme la FEF, mais à 
compléter leur rôle en permettant à toutes les entités, affiliées ou non, de participer. 

Débat interne :  

Double emploi avec la FEF ? 

Le Parlement Étudiant ne ferait pas doublon avec la FEF, car ses missions seraient 
complémentaires. Tandis que la FEF représente les étudiants affiliés, le Parlement serait 
une plateforme d’inclusion où tous les étudiants auraient une voix, qu’ils soient affiliés ou 
non. Cette complémentarité permettrait de réduire les tensions actuelles et d’unifier les 
forces étudiantes sur des sujets essentiels.  

Qu’est ce qui se passerait concrètement si on vote pour ce principe ?  
 



Le conseil étudiant de Liège ne s'affilie pas à la FEF cette année. On essayerait d’obtenir 
l’approbation des Conseils étudiants des différentes institutions pour soutenir cette initiative. 
Depuis quelques années  sur les 5 grosses universités, aucune ne s'est affiliée à la FEF à 
part l’Umons donc il y a moyen d’y arriver.  
 
Après on ferait une sortie de presse avec la FD  pour faire une rencontre avec la ministre 
fédérale de l’enseignement supérieur. L'objectif est de dénoncer ce manque de 
représentativité au sein des ORC. On ne veut pas provoquer un esclandre, c'est juste de 
pointer un souci et d'inviter la ministre de dialoguer avec nous.  
 
On a écrit avec la FD un article qu’on va faire vérifier par le service communication de 
l’Université. On ne l’a pas partagé avant avec le CE pour ne pas que cela fuite mais vous 
pouvez maintenant le trouver sur discord.  
 
Le but, ce serait de rencontrer la ministre. Si aucune réaction directe on avisera plus tard.   
 
Tout cela se passerait si cela se faisait.  

Si l’initiative est adoptée, il faudra définir une structure démocratique pour le Parlement, 
avec des représentants élus, des débats ouverts, et une méthodologie claire pour rédiger 
des avis. 

Conclusion du débat interne : 

La création d’un Parlement Étudiant offrirait une solution durable aux défis de 
représentativité et d’inclusivité qui minent actuellement la voix étudiante au sein de la 
communauté française. Loin de chercher la confrontation avec les ORC comme la FEF, ce 
projet ambitionne de rassembler et de renforcer les opinions étudiantes dans leur diversité, 
pour une meilleure prise en compte de leurs préoccupations à tous les niveaux. 

Le conseil étudiant de Namur approuve l’initiative du parlement étudiant   

 
3.​ Divers  


	Débat interne :  

